	V. Séance du lundi 26 avril 2004



Ordre du jour de la séance :

Situation de la Femme

· Situation de la femme djiboutienne aujourd’hui :

Après les diverses réformes (Code de la Famille, stratégies d’intégration, quota dans la fonction élective et l’administration, etc.).
La séance a débuté à 10 h 07 mn.

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale

S’ils arrivent en petit nombre, c’est à 10h00 et 10h30. Il faut se ressaisir, Messieurs et Mesdames, pour que nous puissions commencer nos travaux à l’heure. Hier, j’avais annoncé à ce que les députés arrivent à 8h30 mais aujourd’hui, ils sont absents à 10h15. Par conséquent, il faut respecter les horaires et puis les activités du Parlement.

Aujourd’hui, Monsieur le Premier Ministre, nous avons  pour thème la question de promotion de la femme. Applaudissements
C’est une question qui intéresse beaucoup de djiboutiens et djiboutiennes. Les députés doivent s’inscrire pour intervenir sur ce sujet. C’est une occasion, aujourd’hui, pour les femmes de jouer leurs rôles. Sur ce, vous êtes les bienvenues. 

Ceci dit, Mesdames et Messieurs, nous voulons que vous soyez brefs et précis dans vos commentaires. Les députés n’ont pas à faire le bilan de la promotion de la femme qui est le rôle de Mme la Ministre, mais des critiques que vous pouvez formuler à l’égard des actions déjà réalisées. Ceci dit, je donne la parole à M. Elmi Afassé Dirieh. Applaudissements

M. Elmi Afasse Dirieh
Bonjour, chers collègues ! J’ai intérêt à être bref. Je dirai que la femme est indispensable comme l’eau l’est pour la vie. Applaudissements

Les femmes sont source de bonheur et de sérénité. Applaudissements
Sans le genre, il n’y aurait pas des progrès. Nous disons : vive les femmes et vive le genre !

Nous savons que nous travaillons tous pour les femmes et il faudrait qu’elles aident les hommes aussi. Nous demandons à Madame la Ministre de la Promotion de la Femme de nous faire un bilan de l’année écoulée des activités de son ministère 

Je salue la Première Dame de la République à travers Madame la Ministre de la Promotion de la famille. Applaudissements
Je vous remercie de votre attention.

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Merci monsieur Elmi.
M. Ahmed Djama Guedi, vous avez la parole.

M. Ahmed Djama Guedi, Président de la Commission des Finances, de l’Economie générale et du Plan

Merci, Monsieur le Président. Madame et Messieurs les Ministres, Mesdames et Messieurs les députés.

Vous disiez tout à l’heure, Monsieur le Président, de ne pas faire des éloges, ni un bilan mais, je crois qu’aujourd’hui, au niveau de ce domaine, il n’y a que de choses positives. Permettez-moi, cependant, de faire une introduction, parce que si nous ne soulignons pas ce qui a été réalisé et que nous entamons directement les questions, je crois que nous occulterons le travail qui reste à faire.

Madame la Ministre, vous aviez dès votre nomination à ce poste, élaboré une stratégie nationale d’intégration pour les femmes djiboutiennes. L’élaboration d’un plan d’action a dégagé, entres autres, des domaines prioritaires, à savoir la prise des décisions, l’économie, l’éducation et la santé. Ensuite, vous aviez prévu un mécanisme de suivi et un plan d’action national. Au niveau de l’économie, on constate en collaboration avec vos collègues, que beaucoup de femmes ont pu bénéficier des micros crédits. Concernant l’éducation, votre département a initié un projet qui a permis l’alphabétisation de 3600 femmes dans le cadre de la lutte contre l’analphabétisme. Par ailleurs, vous luttez conjointement avec votre collègue Ministre de l’Education nationale contre la déperdition scolaire qui affectait essentiellement les filles.

Au niveau de la prise des décisions, il y a eu lieu de souligner avec satisfaction la réservation du quota de 10% qui s’est traduite par l’entrée de 7 femmes dans cet hémicycle. Ensuite, il y a un dernier point qui est l’instauration des récompenses pour les femmes en vue d’encourager et motiver davantage ; ces prix étant réservés aux femmes qui se distinguent par leur amour au travail et qui sont compétentes.

Maintenant, je vais passer aux questions. Pour ma part, je dirais Madame la Ministre, que votre bilan est globalement positif. Je voudrais cependant que vous donniez d’une manière générale, le bilan des actions que vous aviez menées dans le cadre de cette stratégie. Ensuite, en lisant le rapport joint à votre plan d’action, vous aviez à l’époque fait des statistiques qui comparaient, par exemple, le pourcentage des hommes et femmes de la population active, que ça soit dans l’administration ou dans le secteur privé. Maintenant, où en sommes-nous ? Y a-t-il eu une amélioration de la place de la femme en général ? Je vous remercie de votre attention. Applaudissements

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Merci. Monsieur Houssein Omar Kawalieh.

M. Houssein Omar Kawalieh, Secrétaire rapporteur de la Commission des Affaires étrangères

Merci, Monsieur le Président. Madame et Messieurs les Ministres, Chers collègues. Monsieur le Président, mon intervention ne sera pas longue.

En premier lieu, je tiens à souligner que depuis que le Président de la République l’a nommée Ministre de la Promotion de la Femme, elle a réalisé un travail remarquable. Je lui rends personnellement hommage et l’encourage à poursuivre dans cette voie. Elle peut être assurée de mon soutien en tant que parlementaire. Applaudissements. 

Madame la Ministre, je voulais vous poser quelques questions déjà évoquées par mon collègue qui m’a précédé ici à la tribune : quel est le bilan de la stratégie nationale d’intégration de la femme dans le développement. Et, nous voulons aussi le résultat de la table ronde que vous aviez organisé en 2002.

Ma troisième question porte sur la place actuelle de la femme dans notre système éducatif. Merci beaucoup. Applaudissements
M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Merci. La parole est à M. Ali Moussa Hamadou.

M. Ali Moussa Hamadou, Vice président de la Commission pour le Développement social et la Protection de l’Environnement
Merci, Monsieur le Président. Avant de commencer mon intervention, je voudrais tout simplement apporter une petite précision à mes collègues sur ce qui a été dit hier sans chercher à polémiquer. Dans les propos qu’il a évoqués, le Ministre de la Justice avait dit que je voulais le corrompre dans le couloir, ce qui est absolument faux.

Je ne voulais nullement le corrompre, mais tout simplement, avec le respect que je lui devais, je voulais tout simplement l’informer avant de transmettre le courrier au Président de la République. 
Le Président de l’Assemblée nationale interrompt l’orateur.

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Monsieur Ali Moussa, c’était un cas particulier dont il fallait l’informer…

L’intervenant reprend ses propos.

Je n’ai pas parlé de mon cas mais de celui d’un citoyen victime dont je n’ai pas divulgué le nom même s’il s’agit de ma personne. En tant que Député, j’ai connu des moments difficiles dont je n’ai parlé au Président de l’Assemblée, ni au Ministre de la Justice, ni à qui que ce soit. J’ai épuisé toutes les voies de recours en parvenant jusqu’à la Cour suprême… 

Interruption du Président de l’Assemblée nationale.
M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Monsieur Ali Moussa, la question actuelle qui se pose est celle de la femme, il ne faut pas revenir sur ce qui a été dit hier.

Le Député poursuit son intervention.

Voilà. Monsieur le Président, je reviens à présent au thème du jour. Je n’ai pas de questions à poser, Monsieur le Président mais je tiens à rendre hommage à Madame la Ministre pour les actions qu’elle a entreprises depuis qu’elle est à la tête de ce département. J’aurais préféré que la femme occupe d’autres fonctions au sein de la Police nationale, l’Armée, la Marine nationale Applaudissements ainsi que des postes de greffiers, Secrétaire Général… 

Interruption d’une voie inaudible.

 à la Police ! Mais il n’y a pas de femmes officiers, Monsieur le Ministre. Merci. Applaudissements

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale

Merci, Monsieur Ali Moussa. Madame Hasna Hassan Ali, vous avez la parole.

Mme Hasna Hassan Ali, Vice présidente de la Commission des Finances, de l’Economie générale et du Plan

Merci, Monsieur le Président. Madame la Ministre, je voudrais tout d’abord saluer votre action à la tête du Ministère de la Promotion familiale car, depuis la création de ce Ministère par le Président de la République, les droits des femmes ont été considérablement renforcés. Applaudissements 

Il convient de dire que votre projet de stratégie d’intégration des femmes dans le développement a été accueilli favorablement par toutes les djiboutiennes. Applaudissements
Toutefois, nous attendons que ce programme entre en vigueur. Nous savons que vous organisez une table ronde avec les bailleurs de fonds qui ont apporté leurs contributions d’après les informations dont je dispose. Les femmes des districts attendent impatiemment l’application des projets prévus dans votre programme.

Dans combien de temps pensez-vous, Madame la Ministre, que ces projets verront le jour concrètement, surtout dans les Districts de l’Intérieur ? Vous savez qu’à notre époque, Madame la Ministre, des maris étaient imposés par la famille à des filles âgées de 18 ans. Mais comme ils sont souvent séropositifs Applaudissements, il en résultait que ces jeunes femmes mariées trop jeunes décédaient à 25 ans sans que la famille se rende compte de la cause de la mort de leurs filles.

Alors, je demanderai qu’une sensibilisation soit initiée et qu’une visite médicale soit rendue obligatoire avant tout mariage. Merci. Applaudissements

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Merci, Madame. Monsieur Abdi Ibrahim, vous avez la parole.

M. Abdi Ibrahim Mohamed, Président de la Commission de la Production et des Echanges

Merci, Monsieur le Président. Messieurs les Membres du Gouvernement, Mes chers collègues. La famille est un sujet primordial puisque la femme est placée au cœur même du foyer. Aussi, je voudrais poser quelques questions qui reflètent la bonne santé de la famille en matière de statistiques sur le divorce et le mariage.

Pouvez-vous, Madame la Ministre, nous donner les chiffres sur les taux de nuptialité et de divorces ? Ces statistiques sont importantes pour avoir une idée très précise sur la population djiboutienne. Un taux de divorce élevé traduit une cellule familiale en crise. Merci de votre attention. Applaudissements

M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale
Merci. Y a-t-il d’autres députés qui veulent intervenir sur cette question ? Oui, Mme Hasna Mohamed Dato, vous avez la parole. Applaudissements
Mme Hasna Mohamed Dato, Secrétaire rapporteur de la Commission de la Défense nationale

Merci, Monsieur le Président. Madame et Messieurs les Ministres, Mes chers collègues. 

En premier lieu, je tiens à rendre le plus grand hommage au Chef de l’Etat pour avoir permis aux femmes djiboutiennes la participation aux affaires de l’Etat et ce, à tous les niveaux. Applaudissements Je voudrais également féliciter Madame la Ministre pour les actions dynamiques qu’elle a entreprises depuis sa nomination la tête de son département. Applaudissements 

Aussi, Madame la Ministre, je vous transmets les remerciements des obockoises qui m’ont remis d’ailleurs une invitation à venir pour vous rendre chez eux à Obock. Applaudissements

Enfin, permettez-moi de vous faire une proposition qui consiste à renforcer l’alphabétisation de la femme. Je vous remercie. Vifs applaudissements
M. Idriss Arnaoud Ali, Président de l’Assemblée nationale

Merci. Madame la Ministre, vous n’avez pas à faire face à des critiques mais plutôt à des éloges. Applaudissements Je vous donne néanmoins la parole pour vous exprimer.
Mme Hawa Ahmed Youssouf, Ministre Délégué auprès du Premier Ministre, Chargé de la Promotion de la Femme, du Bien-être familial et des Affaires sociales

Bismi Lahi Rahmani Rahim. 

Monsieur le Président de l’Assemblée, 

Chers collègues ministres, 

Chers collègues parlementaires.

Permettez-moi de vous rendre hommage pour l’accueil chaleureux que vous m’avez réservé. C’est pour moi un honneur de m’exprimer à cette tribune face à la représentation nationale. Applaudissements

Pour des raisons indépendantes de notre volonté, nous ne sommes pas en mesure d’établir la suite du procès verbal de cette séance. Nous nous excusons pour la gêne occasionnée.

 Le service de la procédure législative

